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de la présence du mécanicien dans cette maison, oit il a envie d'aller, on le mène où l'on veut baptisé pair ses collègues dlu sobriquet dle 5ans-sous le costume de maître d'hôtel, ne manque- qu'il aille... Qu'est-ce que tui dis de ça ? 80owi.
rait pas de le questionner et prononerwait so -Superbe! -T'as relayé ?nom. -Plus tard nous exploiterons peut-être mon -A Belleville. à sept hieures... a i tiitOr, ce nomn arrivant aux oreilles de mistressi idee en grand... Ce soir nous avo)s ('autres course qui M'a conduit rue dle Berlin, et là 'aI)ick Thorn le ter-ait immédiatement évincer, etcin1 bîetr. atpesràtu..Itile! chargré à vide...peut-être même quelques gardiens de la paux, re qu'on puss reeonnaît.e le numéro de la ron- -Comment ça, chaýré à vide ?quis à cet effet, lui mettraien~t-ils la maii au lante... -J'ai rencontré un-partieulier qui mi'a payécollet. "etJut..('o en ir? six heures d'avance et un joli pourboire, potHeureusement Hlenry passa pr-ès de lui sans le -Ft"ieile... Tiu vas aller acheter une feuille de venir priendr'e à dli x heures et (demie précises unereconnaître. papier noir et pour deux sous de colle de pâte... petite (lame, rute Notre-Damie-des-Champs, n'ý 19.Rliné Moulin se considéra dès lors comme Nous taillerons (les b)andes et nous les collerons Pierre Loriot releva la tête et sa mâchoire cessasauvé, car- il nie redoutait en aucune façon la pré- sui- les numéros, ce n'est pas plus malin que ça... de flonctionner.isence ('Etienne Loriot. -C(ompris, j'y vais... -Rute Nteian-e-h sn. répéta-t--N'e vous étonnez de rien, si surprenantes que -En passant aui com-ptoit- fais-moi envoyer la il en interroobeaîît sa mémoire. Mais je connaispuissent vous sembler les choses qui se paisser'ont d'lu~tv. cette maisoni-là, moi... Ça mie rappelle une his-sous vos yeux.. avait-il dit au jeune médecin. i Pour- ceux de nos lecteurs qui ne sont point au toire... Oui, un bibelot qu'on avait oublié, oit plu-René comp)tait sur, cette promesse. fait du pittoiesque argot pat-isien de bas étage, tôt perdu dans ina voiture, et que j'ai trouvé...Quand nu valet de pied introduisit le docteur- la 'loulcur<i&' est tout simplement la carte à pay-er, une petite (lame qui était allée se faire conter fleot-le pseudo-Liaturent se trouva sur son passalge pouri autrement dlit l'addit ' '(11 . rette à la lplace Royale.lui glisser à l'oreille ces mots: Terî'enonde revint ait bout de quelques mi- -Si c'était la même... fit Sans-Souci.-Souvenez-vous... nutes, ap)por'tant de la colle de pâte dans un car- -Oit ! ça se pour'rait... Tr'ès mignonne, maisLe neveu '(le Pier're Lor'iot inclina la tête en net et une feuille de papi*.- inoir dont iDubief cou- cascadeuse en diable... Et (lire que mon neveu,signe d'adhésion, mais sa curiosité gr'andi t en- pa en deux séance tenante, qui pourtant n'est point une bête, s'était offei-t uncoi-e. Il se demanda de nouveau quel était le se- -Neuf'lheurmes et le quar't... dit-il ensuite, il foî't béguin pouît cette donzelle..ci-et qu'on lui cachait, et quel rôle étrange allaient est temp)s de filet'... -To n neveu le médecin ?jouer sous ses yeux Berthe et René Moulin. Les deux hommes se di rigèt-ent ver-s la chaussée -M1on Dieu, oui... Ah! il en tenait solidementA t'entr'é du salon, mistress Pick Thorn, prèse- du Maine. le pauvr- garçon, et il se serait laissé jobai-det'que aussi belle que vingt années auparavanmt, et A leur-gr-and désappointement, aucun fiacr'e comme le premier imbécile venu... Ileui'eusementOlivia, r'esplendissante de jeunesse. de fr'aîcheur' ne stationnait devant les boutiques des marchands que j'ai découvert le pot aux i-oses et qute je liet de grâce, r-ecevaient les convives avec' mne ex- de vins tr'aiteur's. ai dit: Ualte' là ! pi.s ole 1,êt;s.e.iý./ Sans quoi il allaitquise courtoisie. - D iable ! murmura Term'emonde, est-ce que à la mair'ie avec son objet! A pr'ésent. il est guér'i1Quittons l'hôtel de la i-uc de Ber'lin et î'ejoi- par- ce fichua temps nous fer'ions chou blanc! C'est Cr-oyez-vous qu'il doive une fameuse chandellegnons Dubief et Ter'îemonde attablés dans un ça qui nie set-ait pas drôle 1... à mon fiacî-e no Il! Uit numér-o qui porte bon-r-estaur-ant de la barri-èr-e Montpar'nasse. -Sois paisible !... répliqua 1)ubief. Il est im- heur-! Dis dlonc, Sans-Souci, sais-tu le nom (le laIls avaient dîné copieusement et bu de même, poýssible que nous nie trouvions pas notr'e aff'ait-e petite dame que tu dois ceham-gei-?sans cependant se griser, compr-enant bien qu'ils dii côté de la rute de l'Ouest. -Elle s'appelle Ber-the Monestier et demeur-eallaient avoir besoin de tout leur sang-froid. Tr-ois fiacires étaient r-angés oit fface de la mai- au tr'oisième étage.Teî-îemonde jeta les yeux suit- l'hor'loge placée son, le long du trottoir-. -C'est par'faitement ça... C'est la même... Etder'rièr-e le comptoir- où trônait la maîtr-esse de Les chievaux, abr-ités tant bien que mal contr-e où dois-tu la conduire?'établissement. la pluie fine par- les couver-tutres humides, man- -A un hôtel (le la î'ue de Beilin, tout à fhit-Neuf heur-es... dit-ils en se penchant vers geaient (le gr-and appétit leur avoine, dans le grand genrîe... Je vai:s la cheicher de lason honor-able collabor'ateur-, il se fait temps Dans une petite salle que séparait de la bou- part d'un- M. René Moulin...dle com-biner notr-e petite affaire, tique un vitrage poudr'eux, trois cochei-s, assis à Il était en ce moment (lix heur-es moins vingt-Elle est bien simple, notr-e petite affair-e...' la même table, dînaient sans se pr-esser-. minutes.r'épliqua Dubief. Nous devons êtr-e à dix heures Ils pairlaietnt de leui- métier qu'ilsaimaienit- du Dubief' et Tei'îemonde rôdaient toujour's dansprécises à la porte du numér-o 19 de la î'ue Notre- temps qui décidément tout-nait att iln- dt;(es le quar'tier- à l'affût ('une voiture à~<<îà laDame-des-Champs... cour-ses tr-op longues et des voyagent-s pas assez porte d'un mat-chand de vins.-Comme tu dis... génér-eux; ils philosophaient enfin, pour se délas- Ils remontèrent la rue de l'Ouest.-Nous en sommes pas loin... nous y serons set- des séances inter-minahles sut- leurs sièges, La p)luie continuait à tomber.vite... Voilà l'essentiel.., quand tout à coup les langues s'arrêtèrent hi-us- Les deux bandits, voyant leurs recher-ches iii--L'essentiel, c'est d'av-oir- la ;vulaa, et nous quement. fiructueuse,,, commençaient à se sentir foi-t in-nie l'avons p as. Les tr'ois compagnons venaient d'entendr-e ré- quiets.-Nous l'aur-ons, sois paisible... J'ai mon tr-uc. sonnet- dans la premièr-e salle une voix qui leur' Soudain Teri-emonde s'arrêta.Il faut nous inquiéter- d'un endr'oit par- ici où lets faisait dr-esser- l'or'eille. -Regarde... dit-il en étendant la main ver'scocheî-s de fiacr-e pt-ciment lent- pâtur-e... Cette voix sonor'e et joyeuse, emplissant toute des points luimineux à (lemi-novés dans les té--Inutile de s'infor-meî'. . Je connais, chaussée la maison, lent- était bien connue. nèbres humides.du Maine, rue la Gaîté et i-ne de l'Ouest, des ca- -La car-te du joui-, hé! pèi-e Pitois ? demanda- -Quoi ? demanda Dubief cii s'ar'rêtant à soitboulots oi ces particuîliers viennent se restaureri. t-elle.- tour.On lent- y cuisinie du gi-as-double et dos tripes à -Lapin sauté, monsieutr Lor'iot, r'épondit le -Des lanternes de couleur... Voilà notr-e af-a mode de Caen à s'en lécher- les doigts jusqu'aux mar'chand de vins, gigot br-aisé, har-icot de mou- faiire...coudes... ton], côtelettes aux pommes... il y a du choix. -C'est peîut-êtr'emne station. Faudrtait pas s'a--Loin d'une station ? -Dominez-moi donc un joli lapin sauté et une visci- d'y travailler', vu la surveillance...-Assez ... Ils amènent là lent' boîte à r'essor-ts. fine bouteille de mâçon... -N_ýon c'est un mar-chand d'vins. .. Avançons...
-- Suffit ... Quand ils ont muselé Cocotte avec -Pas de potage? nous avons de la soupe aux Ils se remir-ent vivement à -marcher- et arrn-une musette d'avoine, les voilà tr'anquilles et ne choux... vèrent aux fiaci-es.pensant qu'à la 1,o«stifa1lle. -' Compr-ends-tu ? -Une foi-te assiette aloi-s.., avec beaucoup de Celui de Pierr-e Loriot se trouvait le -der-nier--Va toujour's... Je comprendri-a tout à l'heur'e. choux... des quatr-e.-En sortant d'ici je paisse ma houppelande -Où faut-il vous set-vit-, monsieut- Lomiot ? il y La itic de l'Ouest, t-aremient animée, était àcafé au lait par-dessus mes autres frusques... Je a des camai-ados pal' là... cette heur-e et par' ce temps, silenîcieuse et dé-mets mon 1a:-on, mes favor-is, mon tuyau de ' -Qui ça? sorte.poêle en toile cir'ée et me voilà cocher- des pieds L'auber-giste cita tr-ois noms. -Fais ton choix... (lit Tet-remonde. Quand tula tête... Nous nous dirigeons ver-s l'endr-oit où -Fameux! s'écr-ia Pierre- Lor-iot. D)es vieux set-as en tr-ain de grimpetr sui- le siège, j'irai pmen-ces messieuirs mes collègues jouent de la mâchoit-. de la vieille 1... des bons enfants! Je trinquetai dîe un petit verre pont' occupetr le mastroquet...Nous avisons un fiacre léger-, avec une bête qui de grand coeur avec eux!... -Inutile... J'ai réfléchi... Tu monteras illi'.9ait du jarr-et... On lui enlève sa musette et on la dans le sapin... L'heur-e avance, faut nous pres-riîde en- un tout- de main... Tu entr-es au cabar-et LXIII srtu te fais set-vir' quelque chose pour sur'veiller' Tout en disant ce qui pirécède, Dubief exami-a porte... Je monte sur le siège et je démarr'e à le cocher- du fiacre no 13 se ditrigea ver-s la pe- nait les chevaux d'un ait- connaisseur'.a musette... Il pleut, le pavï est *gi-as, la boute tite salle et fut accueilli pal- une joyeuse exclama- -Saperlotte ! mut-mut-a-til, c'est deis vieuxr


